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Il Y a 1,8 million
de bénévoles
• La campagne d'Avent de Vivre
ensemble met le volontariat en
avant: un signe fort de la société.

V ivre ensemble, qui mène des actions
de sensibilisation aux causes de la
pauvreté. met les volontaires au cen-

tre de sa campagne d'Avent. Les93 associa-
tions de luue contre la pauvreté en Wallo-
nie et à Bruxelles, qui seront soutenues en
décembre 101 7, fonctionnent d'ailleurs en
grande partie gràce à la bonne volonté de
bénévoles. D'où le thème choisi pour
2017: "Etre pc/Uvl'e n'est pas un choix ... Etre
solidaire, oui r"

A ceUe occasion, Vivre ensemble publie
une étude sur le volontariat qui tord le cou
à quelques clichés. Un : l'égoïsme et le pro-
fit ne sont pas seuls à diriger la société. Si la
Belgique compte 1,7 million de personnes
qui vivent dans des conditions de pauvreté
ou d'extrême pI'l.icarité,on y trouve aussi
1,8million de personnes engagées dans du

bénévolat. Ce chiffre montre que le volon-
tariat est un signe fort dans notre société,
même s'il n'est que peu recomm.

De nombreuses personnes donnent de
leur temps pour des clubs de sport, des hô-
pitaux, des écoles, des associations cultu-
relles, des mouvements de jeunesse ou
d'éducation permanente, des initiatives ci-
toyennes ...On peut citer le mouvement de
solidarité sans précédent qui s'est mis en
place pOUl'héberger les migrants du parc
Maximilien.

De bénéficiaire à bénévole
Deux: il ne faut pas résumer le volonta-

riat il une aide des "riches" vis-à-vis des
"pauvres", insiste Vivre ensemble. On ren-
contre parmi les volontaires de plus en

plus de personnes qui ont connu, ou vi-
vent encore, des situations de pauvreté,
d'isolement, de maladie. d'exil... et qui
viennent à leur tour en aide il l'association
qui lem' est venue en aide.
cela balaie l'image, paternaliste, du bé-

névole et celle misérabiliste, du bénéfi-
ciaire. Même si l'engagement n'est pas tou-

jours facile. "parfois, 011 l'oudr'ait uider mais
011 Il'U phlS l'énergie", déplore Guy, béné-
vole à Amon Nos Hôtes, une cafétéria so-
ciale à Liège, dans un témoignage recueilli
par Vivre ensemble. drui eu besoin d'ulle se-
maine de congés. Mais on a du mal à Weiler:
parce qu'on a Ç'U dans le sang, l'en pie d'aide,:
parce qu '011 est passé par là." Suzanne a
aussi ses "jours sans", débordée pal' ses
propres problèmes. "Mnis je l!iens quand
même, parce que ie S(Ii.~que ça me /llit du bien
et qu'après, il' me selltirai mieux."
Vivre ensemble partage la position de la

Platefornle francophone du volontariat
qui estime que l'obligation faite aux de-
mandeurs d'emploi d'infomler l'Onem de
leUl'intention de s'engager comme volon-
taires est discriminatoire : cette autorisa-
tion peut être refusée du fait que ce volon-
tariat empêcherait le chômeur de chercher
du botùot...
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1,7 million
de personnes vivent dans

la pauvreté
On rencontre parmi les

volontaires de plus en plus de
personnes qui ont elles-mêmes

connu des situations de
précarité. Une étude de Vivre

ensemble casse l'image,
paternaliste, du bénévole, et

celle, misérabiliste, du
bénéficiaire.
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